
Déclaration A.R.A.C. 18 juin 2023 

Monsieur le maire,  

Mesdames et Messieurs les Elus,  

Mesdames et Messieurs les représentants des corps constitués,  

Mesdames, Messieurs. 

Pour la première fois, dans notre commune, nous commémorons, cette année, 

l’appel du 18 juin 1940 du général De Gaulle. 

Difficile de nous imaginer notre pays de l’époque.  

En France, cela faisait 22 ans que nous avions gagné la guerre de 1918. Celle 

que nous avons appelée « la der des der ». 

En Allemagne, suite à la défaite, le traité de Versailles qui en a suivi, la dette de 

guerre à payer aggravée par la crise de 1929, un parti fasciste prenait peu à peu 

le pouvoir. Un parti qui réclamait vengeance.  

Les hostilités débutèrent en mai 1940. Le gouvernement français d'alors, 

incapable de faire face aux attaques de l’armée allemande, s’était déplacé à 

Bordeaux. En dernier recours, ils appelèrent le 17 juin 1940, celui que l’on 

nommait « L’homme de Verdun », le général Pétain, pensant que son retour 

ramène la perspective d'un glorieux dénouement, comme pour le conflit 

précédent… Cependant, il bafoua tout espoir en renversant la IIIe République, 

fondant le honteux régime totalitaire et fasciste de Vichy et en appelant le 17 

juin l’armée française à capituler face à l’ennemi.  

Toutefois, tout n'était pas perdu. De Londres, en réponse à cet acte,  Charles de 

Gaulle, avec l’accord du premier ministre anglais Winston CHIRCHILL, fait une 

déclaration radiophonique le lendemain et demande aux militaires français de 

venir le rejoindre pour continuer le combat. 

C’est le  premier acte de résistance de ce mouvement exemplaire, qui a ravivé 

l'espoir et a fait que nous vivons aujourd’hui, dans un pays libre. 

 

La période de 1940 à 1945, a été jalonnée de combats pour la liberté.  



De Londres, de nos colonies d’alors, de nos  régions, de nos communes, de nos 

villages, la résistance prend forme. 

Sous l’impulsion de cet appel du 18 Juin, la lutte s’organise. Jean Moulin est 

chargé par le général De Gaulle de coordonner la résistance en  métropole. 

Je ne vais pas citer ici, tous les évènements qui ont jalonnés cette période, mais 

nous pouvons souligner l’esprit de résistance dans l’intérêt supérieur du pays. 

Dans son appel du 18 juin 1940, le général De Gaulle invite entre autre à la 

désobéissance des ordres du gouvernement de Pétain.  

Ce qui peut paraitre contraire à nos valeurs, mais des solutions collectives 

peuvent être mises en œuvre quand l’intérêt du pays est en jeu. 

Au sortir de cette guerre contre le fascisme, la France était exsangue, et c’est 

grâce à l’unité du pays, notamment grâce au Conseil National de la Résistance, 

regroupant Résistants, force politiques démocratiques et républicaines ainsi 

que des syndicats que celui-ci a pu reconstruire notre système économique 

tourné vers la solidarité et le social. 

À l'heure où les derniers témoins directs de cette époque disparaissent, 

d'autant plus pendant la période trouble dans laquelle nous vivons, nous 

devons faire un travail de mémoire, pour nos jeunes, afin de valoriser ces actes 

de résistance, mais aussi, donner à notre jeunesse l’intérêt de la recherche, le 

goût de comprendre l’évolution de notre monde et par là, le goût de la liberté. 

Nous devons, aujourd’hui, nous battre pour sauvegarder les acquis sociaux 

émanant du programme du Conseil National de la Résistance, cet idéal 

démocratique que nos pères ont conçu et que nous devons aujourd'hui, nous 

inspirer. 

Nous devons aussi nous battre sans cesse contre la guerre.  

Nous avons grand intérêt à préserver nos valeurs républicaines et le bonheur 

du vivre ensemble contre les divisions de tout genre et toutes les idéologies 

obscurantistes et communautaristes.  

 

Vive la paix.               Vive la République.            Vive la France. 


